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MBROISE  Maille- 
fringue avait tout 
à fait l’air du re- 


présentant consciencieux 
à qui on peut ouvrir sa 
porte sans redouter le 
hold-up redoutable ni 
même la perte de temps. 
En un mot, Ambroise ins- 
pirait confiance. La qua- 
rantaine avec un léger 
grisé sur les tempes, le 
complet trois pièces du 
bon faiseur, la chemise 
soignée et les chaussures 
astiquées miroir, il se pré- 
sentait chez le particulier 
dans la meilleure des for- 
mes physique et intellec- 
tuelle. Tous les ans, il 


suivait le cours de perfec- 
tionnement offert par son 
employeur, SPSPTU (So- 
ciété des Produits Savon- 
neux Pour Tous Usages). 


Les produits en question 
se présentaient sous forme 
de poudre (pour la ma- 
chine ou la vaisselle), ou de 
savon en pain (gros ou petit 
selon qu’il était destiné à la 
lessive manuelle ou à la 
toilette corporelle). Et cela 
se vendait très bien sous 
toutes ses formes. De plus, 
pour faciliter la vie des 
femmes qui, en pratique, 
étaient les véritables clien- 
tes d’Ambroise, on livrait à 
domicile. Par quantité, bien 
entendu. Mais vu le prix de 
la marchandise, on pouvait 
enregistrer des commandes 
assez impressionnantes 
chez les plus humbles mé- 
nagères des HLM de toutes 
les grandes banlieues pari- 
siennes et autres grandes 
cités. Ce qui permettait à 
Ambroise Maillefringue de 
ne voir qu’une seule fois sa 
cliente et d'étendre ainsi 
ses points de vente. En- 
suite, la personne dépour- 


vue de savon téléphonait 
et, hop, elle était livrée, 
généralement pour une an- 
née pleine. Bien entendu, 
Ambroise touchait sa 
commission qui, au cours 
des ans s’accumulait sous 
forme de rente dont il in- 
vestissait une partie, régu- 
lièrement, dans le capital 
de la SPSPTU. Le pro- 
gramme de sa journée de 
travail était ainsi équilibré : 
deux heures, aller-et-retour 
entre domicile et lieux de 
travail, cinq heures de 
prospection de clientèle et 
enregistrement de la pre- 
mière commande. Une 
commande-mère, en quel- 
que sorte. Et la semaine 
anglaise, comme tout le 
monde, plus le samedi ma- 
tin, période où les mères de 
famille partent vers les 
grandes surfaces pour re- 
faire leurs réserves alimen- 
taires. videmment, les 
clientes d’Ambroise ne se 
ravitaillaient jamais en sa- 
von dans quelque super- 
marché que ce soit, malgré 
les affriolantes offres de 
lavage plus blanc et de 
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prime bouleversante dans 
Chaque paquet. 


C’est par hasard que Jehan 
de, Brisonla, secrétaire 
d’État à la Consommation 
ouvrit le dossier bleu qui 
trainait sur son bureau de- 
puis des mois. Il avait bien 
lu l'intitulé: Saponifica- 
tion. Distraitement, il avait 
bien ouvert la chemise 
bleue et jeté un coup 
d'œil-zigzag sur le som- 


maire : « aspect de la sa- 
ponification européenne ; 


ses ; bilans régionaux se- 
mestriels ». De quoi sou- 
rire alors que la surproduc- 
tion battait son plein et 
que, si les surplus agricoles 
continuaient à encombrer 
le marché, on pensait for- 
tement, dans les sphères 
déboussolées des grands 
équilibreurs internationaux 
à mettre en jachère quel- 
ques milliers d’hectares 
que des paysans sérieuse- 
ment attardés dans les no- 
tions du rendement à tout 
crin s’entêtaient encore à 
défendre. Jehan de Bri- 
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sonla avait bien songé à 
s’allier avec ses collègues 
de n'importe où pour étu- 
dier un programme de dis- 
tribution aux régions 
sous-alimentées de la pla- 
nète. Mais quand, comme 
certains d'Amérique du 
Sud dépensent des millions 
à fêter quelque carnaval et 
crèvent de faim, que dire, 
que faire, sinon passer 
quelques jours de masques 
au sein de la joie populaire 
qui est bien le meilleur des 
aliments ! Alors, la saponi- 
fication, hein. 

Brisonla était plongé 
dans le côté le plus négatif 
de ses réflexions lorsque 
Popaul, l'huissier blanchi 
sous le’harnais, qui servait 
de charnière (de porte) en- 
tre son sous-ministre et les 
visiteurs, frappa discrète- 
ment. 

« Vhhhouïiii ? hulula Je- 
han qui rajusta sa cravate 
en cachemire. 

— Monsieur le Minis- 
tre. Monsieur le député 
Dimitri Groupain, de For- 
cailloux-les-Herbettes. 

— Hahhh !.… Faites en- 
trer ! » se résigna l’autre. 


Groupain appartenait au 
parti de Jehan, le PPT 
(Progès Pour Tous). Majo- 
rité. Gros industriel. 

« Ouaille ! » siffla Jehan 
en se souvenant que Grou- 
pain était un des plus im- 
portant faiseur d’Europe 
de savon en tous genres. Et 
de plonger sèchement dans 
la chemise bleue de la sa- 
ponification ! Mais Grou- 
pain était déjà là, main ten- 
due, bouche amère mais 
souriant en biais : 

« Cher ami ! lança Jehan 
affable et debout. 

Cher Ministre ! 
exalta Dimitri sur un ton à 
la fois digne et autoritaire. 

— Pas de ministre entre 
nous ! surenchérit Jehan. 

— Merci, mon petit 
vieux... 

— Que me vaut ta ve- 
nue. Ah ouil…. J'ai bien 
reçu ta demande d’au- 
dience mais. 

— Le savon, Jehan ! 

— Oui ? Le savon ? J'ai 
justement le dossier sous 
les yeux et... 

Ça ne mousse plus ! 
Et si ça continue, fini mon 
soutien au PPT et rrran ! Je 


te fous trois cents travail- 
leurs dehors, moi E: 
quand je dis trois cents, 
c’est qu’un début ! 

— Tu ne peux pas faire 
ça en plein développement 
économique, cher Dimitri ! 
Développement 
quoi ? Tu me prends pour 
quil» 

Jehan n’osa pas préciser 
le fond de sa pensée. Dimi- 
tri reprit : 

« Voici deux ans, chute 


de 40% de mon chiffre 
d’affaires. L’an ernier, 
même chute. Et aujour- 


d’hui, après six mois d’ex- 
ploitation, je ne sais plus 
où stocker! On veut ma 
mort ! 

— Comment cela! Ta 
mort ! Tu reçois des mena- 
ces ? 

— Même pas. C’est la 
clientèle qui se désintéresse 
de nos produits! 

— Fais de la publicité, 
Dimitri ! 

— Mais j'en fais! A la 
radio, à la télé, dans les 
foires, dans les collectivi- 
tés, dans les courses à pied, 
cycliste, en voiture et à 
cheval, sur les cartes de 
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bridge, les cahiers d’'éco- 
lier, les enveloppes de cor- 
respondance. J'ai des pubs 
partout, je te dis ! 

— Je sais !.. Tu es tout 
de même devenu le seul 
fabricant de savon pour le 


continent, ou presque, 
dis-moi ! 
— Houais! Mais y'a 


quèqu’chose qui fait grin- 
cer la machine. Les femmes 
lavent autant mais elles se 
servent ailleurs. J'ai ra- 
cheté tous les concurrents 
sauf un, Jehan ! Sauf UN ! 
Tu entends ? Y’n a un qui 
me tient comme ça ! » 

Et Dimitri Groupain se 
saisit à la gorge, à deux 
mains, dans le geste classi- 
que de l’étrangleur forcené. 
Il en devint tellement écar- 
late qu'il vacilla. 

«Tu vas te rendre ma- 
lade ! s’angoissa Jehan de 
Brisonla. 

— Mais je suis malade ! 
hurla. Dimitri en quête de 
souffle. 

— Pourquoi n’achètes- 
tu pas ce concurrent, puis- 
que concurrent il y a. 

— Je ne le connais pas ! 
ragea le puissant homme. 
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Pardon ? 

Eh non! Je ne le 
connais pas. Et crois-moi, 
ce n’est pas faute de le 
chercher ! 

— Ton histoire me ferait 
sourire si je ne te voyais pas 
en pareil état, Dimitri ! Ton 
concurrent, il a bien un 
nom, une adresse. 

— J'ai obtenu le nom. Et 
dans aucune chambre de 
commerce ou d’industrie, 


pas la moindre adresse. 
Rien ! Comme s’il n’exis- 
tait pas ! 

— Cependant, il vend 


bien quelque chose, non ? 

— Il vend tout ce que je 
vendais, moi, avant qu’il ne 
produise ! 

— Voyons, voyons ! 
Reprenons notre calme et 
envisageons les faits froi- 
dement. » 

Et comme il commençait 
à avoir très chaud, Jehan 
offrit à Dimitri une bonne 
vodka-on-ice. Têtant lon- 
guement leur breuvage, les 
deux importants personna- 
ges firent comme s’ils pen- 
saient en profondeur. Puis, 
Dimitri vida sec et de- 
manda : 


« Alors ? ! 
idée ?» 

Jehan de Brisonla en- 
caissa l’apostrophe comme 
une offense mais n’en fit 
rien paraître. Un jour de 
grandes paroles à la 
Chambre Européenne des 
Représentants de Com- 
merce, quelqu’un (qui avait 
des lectures d’Almanach 
Vermot) lui avait jeté qu’il 
était plein d’idées bonnes 
et justes mais que les justes 
n'étaient pas bonnes et que 
les bonnes n’étaient pas 
justes, car en toutes choses, 
la contradiction dialectique 
peut rendre muet les plus 
bavards. Et toutes les fois 
qu’on reliait Jehan à la 
notion d'idée personnelle, 
il redoutait le rappel de son 
aventure européenne et res- 
tait coi. 

« Non ! T'as pas d’idée ! 
ricana Dimitri. 

— Mais toi qui es bien 
dans le bain. de mousse, 
tu dois en avoir ! se vengea 
Jehan. 


— Malin ! soupira le sa- 
vonnier. 


Jehan secoua la torpeur 
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Tu as une 


qui l’envahissait, à cause de 
la vodka. 

« As-tu pensé aux bon: 
nes femmes ? lança-t-il 
comme on tire sur un dé- 
marreur de voiture auto- 
mobile lorsque la batterie 


est à plat. 
— Les quoi?… Les 
bonnes femmes??? Et 


pour quoi faire, malgré que 
j'y pense, ouais !.… 

— Les femmes se ser- 
vent de savon, non ? 

—, Moi aussi ! se rebiffa 
Dimitri. 

— Mais ce n’est pas toi 
qui l’achète! C’est ta 
femme ! 

— Non! Je la ravitaille 
directement d’une de mes 
usines, tu penses bien ! 

— Effectivement. Tout 
comme tu distribues géné- 
reusement à toutes les 
femmes dont l’époux est au 
gouvernement... Alors, 
vois-tu, il serait bon d’en- 
quêter auprès de nénettes 
qui ne bénéficient pas de 
tes largesses, mon cher 
Dimitri. 

— Comment n’y avais 
-je pas pensé avant ! gro- 
gna l’industriel tout contrit 


de n'avoir pas manifesté 
plus de réflexion sensée. 

— Tu es tellement oc- 
cupé ! soupira Jehan com- 
patissant. 

— Tu l’as dit ! Je m'oc- 
cupe moi-même de l’af- 
faire. J'en ai marre de 
confier des taches de pre- 
mier plan aux incapables 
qui m’entourent partout. 

— Tu parles pour moi 
s’inquiéta de Brisonla qui 
savait qu’un gouvernement 
comme le sien tient par le 
bon-vouloir de quelques 
groupes dits de pression 
dont Dimitri Groupain fai- 
sait largement partie. 

Mais non, Jehan ! 
Encore que ton boulot se- 
rait d’assurer la bonne 
marche des affaires des 
copains, hein ? 

Jehan leva les bras en un 
geste de grande compré- 
hension autant que d’im- 
puissance. Dimitri quitta le 
bureau doré sur tranches et 
alla directement voir la di- 
rection de la grande surface 
la plus proche. Là, il lui fut 
bien confirmé que le rayon 
du savon, en général, était 
accablé de déficit et que 
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des tonnes et des tonnes 
partaient vers les pays 
sous-développés, même 
chez ceux qui ne dispo- 
saient pas d’eau courante. 
Dans la journée, Dimitri 
vérifia ces faits dans un 
deuxième super marché et 
rentra chez lui, accablé et 
les pieds enflés. Il envoya 
balader son épouse qui lui 
rappela qu’ils devaient al- 
ler ensemble, ce soir même, 
au bal des Petits Lits Noirs 
(Manifestation secourable 
et annuelle destinée aux 
bébés africains de race 
noire). 

« Tu iras seule ! décida- 
t-il 

— «Ça ne me dérange 
nullement ! » répliqua Sé- 
raphine piquée au vif. Di- 
mitri ne releva pas et se 
réfugia dans la cuisine où 
la bonne, une vieille per- 
sonne aux mains usées par 
les lessives, lui prépara un 
fast-food impérial. Puis, 
l’estomac lourd, Dimitri se 
coucha et rêva de savon. 


dé 

Pendant trois jours, Di- 
mitri Groupain suivit pas à 
pas Ambroise Maillefrin- 


EN 


gue. Pas à pas mais sans se 
faire repérer par le digne 
représentant de la 
SPSPTU. Jusqu'au mo- 
ment où Ambroise sortant 
du bâtiment 27 du groupe 
d'HLM de Bernicle-la- 
Pommée s’arrêta sur le 
terre-plein, posa sa mar- 
motte (sacoche de repré- 
sentant) et commença à se 
rouler précautionneuse- 
ment une cigarette écono- 
mique. 


« Pardon! Puis-je vous 
causer deux minutes ? in- 
terpella Dimitri. 


— Z'avez besoin de sa- 


von? demanda placide- 
ment Ambroise. 
— Je. Ha! Vous 


m'avez reconnu ? Hein!!! 
— Ben non! Qui vous 
êtes ? 


— Groupain! Dimitri 
Groupain.. 

— Le savon ? 

— Oui m'sieur! Et 


même député ! 

— J'vous en veux pas 
pour ça, m'sieur! parut 
accorder Ambroise en hu- 
mectant son papier bien 
roulé. 
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— Je veux vous parler de. 
de votre savon ! Je pourrais 
en voir un échantillon ? 

— «Si qu’on allait sur 
ce banc, m'sieur ? » invita 
Ambroise. 

Les deux hommes pri- 
rent place, côte-à-côte, 
marmotte entre eux. Et 
Ambroise tendit à Dimitri 
une savonnette de toilette, 
un gros cube de savon or- 
dinaire, une pochette de 
savon en poudre à usages 
multiples, vaisselle et ma- 
chine à laver, avec deux 
parfums, bien entendu. 

«Comment  présentez- 
vous ces machins ! grogna 
Dimitri. 

— Com'ça, m'sieur. 

— Mais… votre mar- 
que ! 

— Y'en a pas. 

— Comment? Pas de 
marque sur vos emballa- 
ges ? 

— Non m'sieur! Rien 
que du papier tout net pour 
tous nos produits. 

— Quels sont vos sup- 
ports publicitaires, nom de 
nom ! 

— Mais… y'a pas de 
publicité, m'sieur ! 


—_ Vous vous foutez de 
moi ? D’abord, comment 
vous appelez-vous et quels 
sont le siège de vos usines 
et le nom de vos patrons. 

— Moi, je m'appelle 
Ambroise  Maillefringue. 
Mais je sais pas où est 
l’usine à savon et je connais 
pas plus les patrons. 
Voila ! » Le bon sourire et 
l'air content de lui affichés 
par Ambroise eurent le don 
d’encolérer Dimitri qui sai- 
sit le représentant au collet 
et le secoua de malveillante 
manière. [1 hurla : 

« Vous savez que vos 
procédés ruinent l’industrie 
du savon, sombre crétin ? ! 

— On me l’a déjà dit 
mais moi, vous savez, je 
fais mon travail et je m’oc- 
cupe pas d'économic inter- 


nationale ! 

— Bon. Calmons- 
nous ! 

— Hé! Calmez-vous ! 


rectifia Ambroise. 
Racontez-moi posé- 
ment votre système de 
vente, monsieur Ardoise 
Machefer. 

— Ambroise Maillefrin- 
gue…. Bon. Je passe donc 
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chez les gens et je 
m'adresse aux dames. 
Chaque visite, c’est une 
commande. Et je ne revois 
jamais ma cliente. C'est elle 
qui demande directement 
ce dont elle a besoin. De 
plus, il y a la formule des 
abonnements. 

— C'est-à-dire ! s’enquit 
Dimitri un peu conges- 
tionné. 

— Eh bien m'sieur, j’ai 
le droit d’établir un contrat 
de livraison mensuelle et 
régulière de tant ou tant de 
savons divers. C’est tout 
bête! Et même la com- 
mande pour un an, si la 
dame elle veut ! 

— Et si je vous embau- 
chais chez moi. Bon sa- 
laire et promesse de pro- 
motion, hein ? tenta Dimi- 
tri. 

— Oh non, m'sieur! 
Z'êtes trop cher sur le mar- 
ché... Voyez ! Une de vos 
savonnettes comparables à 
celle-ci coûte au public. 

— Trente-sept francs 
dans le meilleur des cas, 
avança l’industriel de plus 
en plus crispé par une cogi- 
tation sans issue. 


47 


— Bien. Vous avez la- 
dedans, une manutention, 
un emballage pas trop laid 
mais terriblement cher. En- 
suite, vous faites coller des 
affiches géantes avec des 
visages de jeunes person- 
nes et des derrières de bébé. 
Enfin, vous faites des mil- 
lions de publicité à la télé- 
vison publique et privée. 
Ça fait que ce que vous 
vendez trente-sept francs, 
moi je le vends neuf francs 
dix... » 

Dimitri Groupain porta 
une main à son cœur et 
grimaça, comme s’il venait 
de recevoir un coup de 
poignard. Ambroise le sou- 
tint gentiment et lui tapota 
les joues. Légèrement re- 
mis, Dimitri balbutia diffi- 
cilement : 


« Combien êtes-vous... à 
vendre ainsi... en 
porte-à-porte ! 

— C'est en fonction de 
la densité de la population, 
m'sieur ! Un représentant 
pour dix mille ménagères. 


— Et quand vous aurez 
fini avec vos dix mille mé. 
nagères ! railla l'industriel. 


— La retraite, m'sieur... 

Les loisirs ! 
— Mais quelle retraite es- 
pérez-vous, pauvre ignare ! 
La retraite vient des travail- 
leurs. comme moi ! ajouta 
précipitamment Dimitri. 

— Bof! Sur tout le sa- 
von que je vends, même sur 
celui que les ménagères 
commandent directement, 
je touche mon pourcen- 

Et à vie m'sieur. 
un bon moyen d’as- 
surer ma retraite, n'est-ce 
pas 2» Sidéré par un tel 
système à la fois logique et 
révolutionnaire, l'industriel 
fébrile se pencha sur Am- 
broise : 

« Donnez-moi donc 
l'adresse de votre usine, 
monsieur Mouillelair ! » 

— Maillefringue 
Vous y tenez ?.. 3022, ave- 
nue des Abattoirs, à 
Brêtte-sur-Noise. La ban- 
lieue. Vous connaissez ? 
Peu. Et vous ? Où 
peut-on vous joindre ? 

— Si c’est utile, mes pa- 
trons vous diront... Et 
maintenant, qu'est-ce 
qu'on fait ? 

— On se quitte Vous 
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m'avez bien dit la 
SPSPTU ?.… Ça veut dire 
quoi !» 

Ambroise articula paisi: 
blement et Dimitri l'aban- 
donna à la fabrication 
d’une nouvelle cigarette. 


# 
Es 

Devant le 3022 de l’ave- 
nue des Abattoirs, à 
Brêtte-sur-Noise, Dimitri 
Groupain fut encore pris 
de vertige. Il était accom- 
pagné du secrétaire d’Etat 
Jehan de Brisonla et du 
commissaire Lahurle, 
sous-chef de la police éco- 
nomique européenne, sec- 
tion française. Tout l'im: 
meuble représentait à lui 
seul un ensemble fabuleux 
de bureaux et d’ateliers de 
fabrication de savon. La 
proximité des Abattoirs 
expliquait quelques relents 
odorants mais l’ambiance 
était très supportabie. 
Groupain et son escorte 
furent immédiatement ad- 
mis auprès du PDG de la 
société, Béranger Louche. 
Ce dernier confirma ce que 
Groupain avait appris par 
Ambroise Maillefringue. 
Jehan de Brisonla fit en- 


tendre que le système de la 
vente directe n’était pas 
dans les vues du gouver- 
nement et que, si l’on per- 
sévérait dans cette voie. on 
allait ruiner une stratégie 
économique établie pour 
dix mille ans et venue du 
fond des âges. La tradition, 
en quelque sorte. Il évoqua 
l’idée d'une OPA qui effa- 
cerait la SPSPTU de la sur- 
face commerciale mondiale 
et rétablirait les équilibres 
millénaires. Béranger Lou- 
che sourit et invita ses visi- 
teurs à le suivre. Groupain, 
de Brisonla et Lahurle 
échangèrent un regard de 
demi-vainqueurs, pensant 
comme un seul homme que 
le Louche en question allait 
s’incliner devant la logique 
historique et l’autorité du 
pouvoir en place. Louche 
s’effaça devant eux et ils 
entrèrent dans une pièce où 
déjà se trouvaient une ving- 
taine de personnages aux 
airs plus ou moins distin- 
gués maïs fort abattus. 


«Nous avons fait le 
plein, messieurs. Du 
moins pour cette fois! 


Croyez que je suis toujours 
49 


navré de votre manque de 
compréhension dans le ca- 
dre de la distribution et de 
la consommation tout au- 
tant que dans ceui de la 
fabrication. Nous allons 
rendre à la société de 
consommation son carac- 
tère humain dont vous 
l'avez lendement dépossé- 
dée. Adieu, messieurs !» 


Le commissaire Lahurle 
se précipita, révolver à la 
main. Mais il s’électrocuta 
aussitôt, un mètre avant 
d’atteindre la porte qui se 
referma sans bruit sur le 
groupe. Un faisceau assas- 
sin interdisait toute tenta- 
tive de fuite. Et la pièce 
tout entière se mit à bouger, 
sans cahots évidents. Rapi- 
dement, Dimitri et Jehan 
reconnurent quelques visa- 
ges. Il y avait là Sysger, 
patron des machines à la- 
ver, à tricoter, à cirer, à 
aspirer, à repasser. Et puis 
Marteau-Plieur, pdg des 
conserveries Yatout. Et en- 
core Florent de l’Anguille, 
directeur des  sous-vête- 
ments Homéfam; Jules 
Vernet, roi de la couche- 
culotte étanche. Et une 


bonne dizaine d’autres 
dont il suffirait de faire un 
petit effort de mémoire 
pour se souvenir qu’ils 
étaient, tous, des chevaliers 
d'industries diverses, des 
capitaines audacieux me- 
nant des milliers d'hommes 
vers le bonheur de ne plus 
penser à rien, puisque tout 
de la pensée, jusqu’à l’obli- 
gation de consommer pour 
vivre, était dicté par les 
medias et le sponsoring qui 
les faisaient vivre. Tous ces 
gens réalisaient maintenant 
qu'ils étaient prisonniers 
d’un plafond, d’un plan- 
cher et de quatre murs, 
marchants, roulants, se dé- 
plaçant, dans un climat 
d'angoisse qui ne faisait 
que croître au fil des se- 
condes. 


.. Cela ne dura pas long- 
temps. La pièce-cage avait 
vraiment pris de la vitesse. 
Elle bascula au terme de 
trois minutes absolument 
folles. Dans l’espace ré- 
servé à cet effet. Au nu- 
méro 3023. Celui des abat- 
toirs… 


.… Ambroise Maillefrin- 
gue encaissa le choc et en- 


tendit la voix courroucée 
de Vandeline son épouse 
bien-aimée. 

«Tu m'as donné un 
grand coup de pied, dis ! 
protesta la femme. Eh 
bien ! Tu te relèves oui ? A 
quoi penses-tu! rigola 
Vandeline en voyant Am- 
broise étalé sur la descente 
de lit, l’air perdu. 

A mon travail! Je 
me demande si je ne vais 
pas vendre des savonnet- 
tes ! J’ai une idée, tu sais 

— Ça va pas, Am- 
broise ? s’inquiéta Vande- 
line. 


Mieux que tu ne 
crois ! » sourit l’homme en 
pleine révélation. 


Bruno MARTY 
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MON PÉRISCOPE | 


TUBE NUMÉRO DEUX, CRETI 
DÉPÉCNE- TOI De TiRck, OÙ 5€ 
TEN ACE ! 


MAIS O6 CARTER VENAIS 


P'PAT auerQue chose Wu mic | 
RS larewe sur Nous ! c'est ag dE 
É: { fong,rin,er comme 
SEM ë 


MÉTALLIQUE 


à 


BIGRE ! C'EST UNE 
TORPILLE ! ET IL YEN À 
UNE AUTRE, DERRIÈRE ! 
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UNE FOIS. 


j DE 


. À > ral 
AN LUE LE L 
PRÉFÉRE COMME 
Æ fa! 
AS 3 A 
BE > $ GUnS 
ES ES 


AXE I 


AT 
Ne 


À 


nié 


AAARGAH | cer 
IDIOT À NOULD FAIRE OÙ 
ZÈLE 


D rom AP, 7 


VOS DÉGIRS SONT —=—— 


I{ 066 ororee, 
HE cRETER 


AT 
PR | 


PE vouraoÿ POURQUOI 10 
É où 


USOURS DE L'EXCÉS 
êLE A £ 


Vu a RAISON, AOET 
A Ton Père S'EOT LE- 
HS Ve où ru gavce! 


PAUVRE OneLE 
ROBIE ! TOUTES 
SES BONNES 
INTENTIONS 
TOURNENT À 


LA 
CATASTROPHE. 
VOUS LE 
RÉTROUVEREZ 
BIENTÔT DANS 
AANUS STARK 
Ni 18 
SOYEZ AU REN- 
DEz-VOUS 


AN DE L'éPi900E 


De palpitantes aventures vous attendent 
dans 


À ROIS DE . 
& Lé E 
Découvrez- PI OT 


les 
vite 
ils sont 
enfin 
disponibles 
chez 


votre marchand 
préféré 


ee premier grand jeu de rôle 
l avec tous les personnages 
[nn | Ill Il de l'Univers barbare 
Sans oublier une messagerie 
(ll | | | AL à la démesure 
tra | de l'Héroïc Fantasy 
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